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L’administration des nomes de Basse-Égypte sous l’Ancien
Empire

Émilie Martinet

Dans le cadre de notre thèse de doctorat qui porte sur l’administration provinciale
sous l’Ancien Empire, nous avons recensé environ 1500 personnes qui détenaient au
moins un titre et qui résidaient en province.1 Le contraste est important entre les données
relatives aux nomes de Basse-Égypte et celles des nomes de la Haute-Égypte. En effet,
en l’état actuel de nos connaissances, parmi cette masse documentaire, seules une
trentaine de personnes ayant au moins un titre sont directement attestées dans un nome
du Delta.2 De ce fait, les études consacrées à l’administration de cette région sous
l’Ancien Empire sont encore peu nombreuses (Fischer 1959, 129–142; Martin–Pardey
1976, 64–73; Moreno Garcia 1999a, 116–131; Moreno Garcia 2015, 69–105). 

Néanmoins, le Delta, dont les interactions étaient nombreuses avec le Levant (Levy
et Van den Brink 2002, 1–38; Bußmann 2014, 82–83), occupait une place prépondérante
dans l’administration et dans l’économie du pays (Moreno Garcia 2010, 58; Bußmann
2014, 81–83, 85, 87). Le nord-est du Delta semble avoir été assez densément peuplé
au début de l’époque dynastique (Jucha 2010b, 379–380). L’équipe de l’université
d’Amsterdam a d’ailleurs identifié un peu moins d’une vingtaine de sites avec du
matériel daté de l’Ancien Empire dans le Delta oriental (Van den Brink 1987, 7–32;
Rowland 2011, 28–29).

La prise en compte de l’ensemble des sources à notre disposition, ainsi que l’adoption
d’une approche comparative peuvent permettre de mieux appréhender l’organisation
administrative des nomes du Delta sous l’Ancien Empire. Il est nécessaire de
s’intéresser à l’ensemble des fonctionnaires impliqués dans la gestion des spȝwt
de Basse-Égypte, quels que soient le rang détenu dans la hiérarchie et la zone
d’influence. 

Nous nous proposons d’analyser les modalités d’intervention du pouvoir royal pour
exercer un contrôle sur les nomes de Basse-Égypte dans le cadre d’un État territorial,
ainsi que d’évaluer la place du système des nomes dans la gestion du Delta. L’objectif
est également de reconstituer le système administratif des nomes de Basse-Égypte
à la fin de l’Ancien Empire à partir des sources memphites et locales. Enfin, à partir
des données qui proviennent de Tell Basta et de Mendès, il faudra essayer de déterminer
les particularités des élites inhumées dans les spȝwt de Basse-Égypte et qui ont adopté
la « culture formelle » (Kemp 2006, 111–160; Moreno Garcia 2005, 98; Willems 2008, 16),
le degré d’insertion de ces élites dans la société de Cour, ainsi que la répartition 
des charges exercées par ces élites. Les stratégies mises en place par la monarchie afin
de contrôler ces élites seront également mises en évidence.
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1 Cf. Martinet, E., L’administration provinciale sous l’Ancien Empire, thèse de doctorat inédite soutenue
à l’Université Paris-Sorbonne (Paris IV), le 9 décembre 2013.
2 À l’exclusion du nome memphite. Cf. le 2ème nome de Basse-Égypte (El-Qatta): Fischer 1978, 58–59;
le 9ème nome de Basse-Égypte (Kom el-Akhdar): Fischer 1976, 6–7; le 11ème nome de Basse-Égypte
(El-Rebayin): Daressy 1902, 162–163; le 13ème nome de Basse-Égypte (Héliopolis): Daressy 1916,
195–212; Kuentz 1932, 7–11, pl. II–IV; la partie orientale du 13ème nome de Basse-Égypte (Tell Basta):
Bakr 1992, 92–101 et le 16ème nome de Basse-Égypte (Tell er-Rub‘a): Soghor 1967, 13–14, 24–25;
Redford 2010a, 123–124, 131.
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L’intervention du pouvoir royal dans les nomes de Basse-Égypte: la fondation
de domaines royaux et un intérêt croissant pour les temples locaux de Basse-
-Égypte

Différentes sources témoignent des interventions du pouvoir royal dans les nomes
de Basse-Égypte au début de l’époque pharaonique. Par exemple, des sceaux trouvés
à Bouto (Kaplony 1992, 23–30) et datés du début de la IIIe dynastie sont en lien avec
la présence d’un complexe palatin construit au cours de la deuxième moitié de la
IIe dynastie dans cette localité (Der Way 1996, 248–252; Der Way 1997; Bußmann
2010, 112–113). En fait, dès la Ière dynastie, la ville de Bouto aurait reçu deux visites royales
(Djer et Den) (Begon 2015, 14–17). La présence d’un centre de stockage de la production
locale attesté par l’existence de magasins à l’intérieur du complexe (Hartung et al.,
2007, 72–81; Ziermann 2002, 480, fig. 8) apporterait par ailleurs la preuve du contrôle
de Bouto par l’État dès l’époque thinite (Engel 2013, 22–23). À Mendès, outre les silos
attestés dès l’époque thinite (Redford 2010b, 20, fig. 3.2 et 3.3), le matériel sigillaire
témoigne également d’une intervention de l’administration centrale sous la Ière dynastie
(Redford 2010b, 19, 21 (d, e)).3 Quant aux données du site de Tell el-Farkha, elles
indiquent la présence d’un centre administratif d’importance au début de l’époque
pharaonique (Ciałowicz 2009, 83–123; Jucha 2010a, 81–87).

Une empreinte de sceau au nom du roi Khaba (IIIe dynastie) provenant d’une structure
funéraire (Rowland 2011a, 10–13; Rowland 2011b, 11–29) a été découverte très récemment
à Quesna dans le Delta central, à proximité d’Athribis. Cette empreinte de sceau
témoigne de l’existence de contacts entre le pouvoir royal et cette région du Delta dès
le début de l’Ancien Empire. De surcroît, il faut noter la découverte au XIXe siècle
d’une pyramide à Athribis, dont l’emplacement exact est aujourd’hui inconnu, mais
qui devait faire partie du réseau des pyramides provinciales érigées à partir de la fin
de la IIIe dynastie (Rowe 1938, 524). S’il est difficile de savoir si Quesna se trouvait dans
le 9ème ou le 10ème nome de Basse-Égypte (cf. Rowland 2011, 29 et la contribution de
J. Rowland dans ce volume), l’épigraphie semble confirmer la particularité de cette
région au début de l’Ancien Empire. En effet, Pḥ-r-nfr, un haut fonctionnaire ayant
vécu au début de la IVe dynastie, porte le titre ḥȝtj-ʿ du 9ème nome de Basse-Égypte
(Maspero 1889, 248). En l’état actuel de nos connaissances, il s’agirait de la seule
attestation de ce titre associé à un emblème de nome sous l’Ancien Empire. Par ailleurs,
au début de la Ve dynastie, il faut également noter que les 9ème et 10ème nomes ont suscité
l’intérêt du roi Sahourê, puisque des champs ont été alloués aux temples de ces nomes
sous son règne (cf. infra).

Dès le début de l’Ancien Empire, les fondations royales formaient des structures
de base qui ont contribué au contrôle du territoire par l’État (Moreno Garcia 2013, 89).
Les inscriptions de Metjen témoignent de l’existence de diverses fondations royales,
notamment dans la partie occidentale du Delta (Urk. I, 1.15–17, 2.1, 2.3, 2.5, 2.7, 2.12,
3.10, 4.6, 5.8–10, 7.3), qui ont permis au pouvoir royal de s’assurer le contrôle d’une
partie des ressources provenant du Delta. D’après les estimations de H. Jacquet–Gordon,
la fondation de domaines royaux dans les nomes de Basse-Égypte a augmenté au cours
de l’Ancien Empire, à l’inverse de ceux qui ont été créés en Haute-Égypte (cf. le tableau 1)
(Jacquet–Gordon 1962, 107, fig. G; Kanawati 1980, 8–10).

Table 1. L’évolution du nombre de domaines en Basse-Égypte d’après les estimations de H. Jacquet–
Gordon (1962, 107, fig. G).

Basse-Égypte Haute-Égypte
IVe dynastie 107 87
Ve dynastie 110 70
VIe dynastie 140 35

220 Émilie Martinet

3 Cf. le scellement en argile au nom d’Horus Hor-aha et l’empreinte de sceau au nom de S[t]-kȝ,
un fonctionnaire important qui a vécu à l’époque du roi Den.
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Les sources écrites attestent l’intérêt des rois pour les temples locaux, ceux-ci ayant
été peu à peu impliqués dans la gestion des domaines royaux et donc dans l’économie
du pays (Jacquet–Gordon 1962, 312; Bußmann 2014, 85, 87). En effet, nous savons que,
sous le règne de Néferirkarê, des terrains attribués aux temples localisés dans la partie
méridionale du 14ème nome de Basse-Égypte ont été placés sous l’autorité d’un wr mȝw,
« Grand des voyants » (Urk. I, 247.1–4) et d’un ḥm-nṯr, « prêtre » (Urk. I, 247.5–8),
c’est-à-dire sous l’autorité de personnes ayant des responsabilités relatives aux
temples. Néanmoins, le titre wr mȝw, qui est un titre caractéristique de la fonction
de grand prêtre d’Héliopolis, n’impliquait pas seulement des fonctions religieuses car
les titulaires possédaient également des responsabilités civiles sous l’Ancien Empire
(Moursi 1972, 159–167). 

Les temples localisés dans les nomes du Delta, dans lesquels les domaines royaux
sont de plus en plus nombreux au cours de l’Ancien Empire, paraissent donc
particulièrement concernés. En effet, une corrélation semble avoir existé entre le nombre
élevé des fondations royales dans le Delta et les interventions du pouvoir central en
faveur des temples locaux de cette région sous la Ve dynastie, même s’il faut rester
prudent en raison de l’état fragmentaire des processions de domaines représentées dans
les monuments royaux. Les Annales conservées sur la Pierre de Palerme évoquent
l’intervention royale dans les temples locaux de Basse-Égypte au début de la Ve dynastie
(Urk. I, 241.10, 241.12). Tandis qu’Ouserkaf est intervenu dans le 6ème nome de Basse-
-Égypte en faisant construire une chapelle en lien avec le temple à Bouto (Urk. I, 241.15),
des fragments inscrits qui proviennent de son temple funéraire à Saqqara (PM III1, 85)
nous apprennent par ailleurs que deux domaines royaux ont été fondés, sous son règne,
dans ce même nome de Basse-Égypte (Jacquet–Gordon 1962, 140, 142, n° 12–13, fragment
VII). Ensuite, les données qui proviennent des Annales de la Pierre de Palerme suggèrent
que le règne de Sahourê semble coïncider avec une extension géographique de
l’intervention royale dans les temples locaux de Basse-Égypte. Cette intervention s’est
effectuée par le biais de dotations de terrains à plusieurs temples des nomes 1 (Urk. I,
244.14), 7/8 (Urk. I, 244.18), 9 (Urk. I, 244.10, 244.12), 10 (Urk. I, 244.8) et 14 (Urk. I, 244.16)
de Basse-Égypte, ainsi que dans la partie méridionale de ce même nome (Urk. I, 245.2).
Sous son règne, il faut également noter la fondation de domaines royaux dans les 1er, 6ème,
10ème, 11ème et 16ème nomes de Basse-Égypte (Borchardt 1913, pl. 26, 31) et probablement
dans les nomes 7/8 et 9 (Jacquet–Gordon 1962, 150). Sous le règne de Néferirkarê, des
terrains ont été alloués aux cultes des divinités locales du nome 1 (Urk. I, 246.15), ainsi
que du nome 14 (Urk. I, 246.18) et de sa partie méridionale (Urk. I, 247.2, 247.6). 

En ce qui concerne le 14ème nome de Basse-Égypte, le temple de Tell Ibrahim Awad
(Eigner 2000, 17–36) ne semble pas avoir bénéficié d’une intervention du pouvoir royal
au début de l’Ancien Empire (Bussmann 2014, 86). La présence d’une empreinte de
sceau avec le nom d’Horus d’Ouserkaf trouvée dans le cimetière situé à côté du temple
(Van Haarlem 2003, 538; Van Haarlem 2005, 196–197) témoigne de l’existence de liens
avec le pouvoir royal au début de la Ve dynastie.

À la fin de l’Ancien Empire, les rois sont de plus en plus intervenus dans les temples
situés en province (Bußmann 2014, 86–87). Sous la VIe dynastie, comme en Haute-Égypte,
les temples locaux du Delta ont suscité l’intérêt des rois (cf. infra: Mendès et Tell Basta).

Le système des nomes en Basse-Égypte et ses limites

E.–M. Engel (2013, 31) suggère que le système des nomes est en place dès la fin de
la Ière dynastie et qu’il a pu être introduit dès le règne de Den, vers le milieu de cette
même dynastie (Engel 2006, 151–160). En ce qui concerne les nomes du Delta, 
des empreintes de sceaux représentant les emblèmes des 1er (Kaplony 1963, n° 310,
pl. 82; Engel 2006, 156, n° 10), 2ème (Engel 2006, 153, n° 1), 3ème (Engel 2006, 153, n° 1),
6ème (Engel 2006, 153, n° 2) et 16ème (Engel 2006, pl. 32a) nomes sont attestés à la fin
de la IIe dynastie au temps de Khâsekhemoui.4
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4 Il faut noter que le 1er nome de Basse-Égypte pourrait être attesté dès la Ière dynastie (Engel 2006,
158, n° 16; Kaplony 1963a, n° 872, pl. 152; Kaplony 1963b, 13, fig. 16). Néanmoins, Kaiser (1969, 20, 
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Dans le tableau 2, sont répertoriés l’ensemble des titres qui comprennent un
emblème de nome de Basse-Égypte sous l’Ancien Empire. Ces titres ne sont pas
directement attestés localement, mais ils sont le plus souvent cités soit dans les tombes
de hauts fonctionnaires inhumés dans les cimetières memphites, soit sur des
documents relatifs au fonctionnement du temple funéraire du roi (cf. les papyrus
d’Abousir: Posener–Kriéger 1976). Il faut cependant noter la mention d’un rḫ nzwt
(« connu du roi ») de la partie septentrionale du 14ème nome de Basse-Égypte qui a été
envoyé en mission et dont l’inscription se trouve à Khor el-Aquiba en Basse-Nubie
(Lopez 1967, fig. 1).

Les attestations de cette catégorie de titres se concentrent essentiellement entre
la fin de la IIIe dynastie et la Ve dynastie. Le premier titre associé à un emblème de nome
de Basse-Égypte serait celui de zš Jnbw-ḥḏ, « scribe du 1er nome de Basse-Égypte » qui
est attesté sur une empreinte de sceau provenant de la tombe K1 à Beit Khallâf datée
de la IIIe dynastie (Sethe 1902, 23, pl. X, n° 11).5 Ces différents titres qui comportent
des emblèmes de nome ne sont pas connus pour chacun des nomes et ils sont détenus,
au début de l’Ancien Empire, par un nombre limité de fonctionnaires memphites
(Willems 2008, 24–25). L’analyse de ces titres suggère la concentration de certaines
responsabilités dans un secteur du Delta en particulier (Moreno Garcia 1999a, 119–120),
ainsi que la circulation de ces représentants de l’État dans le Delta. Ces titres renvoient,
d’une part, aux fonctions d’administrateur temporaire de nome (Baer 1960, 274–285;
Willems 2008, 15; Martinet 2011, 126–137)6 et, d’autre part, à des tâches spécialisées
qui impliquaient un certain contrôle de l’État, notamment en ce qui concerne les
centres agricoles royaux (cf. les inscriptions de Mṯn: Gödecken 1976; Goedicke 1966).
Il faut aussi noter l’organisation d’un secteur des scribes des champs-ȝḥt pour les 2ème

et 12ème nomes de Basse-Égypte (cf. le tableau 2). Néanmoins, la documentation connue
actuellement ne permet pas d’envisager la généralisation de chacun de ces titres 
à l’ensemble des nomes, d’autant plus que leur existence en tant qu’unités administratives
n’est pas prouvée pour cette époque (Willems 2008, 15, 24–25). 

Si l’organisation des nomes de Basse-Égypte reste peu connue pour cette époque,
la récente découverte des papyrus du Ouadi el-Jarf apporte de nouvelles données.
Datés de la IVe dynastie, et plus particulièrement du règne de Chéops, les fragments
de ces papyrus mentionnent les emblèmes des 7ème/8ème et 16ème nomes de Basse-Égypte
dans le cadre de comptabilités de produits alimentaires qui devaient être livrés tous
les mois à une équipe d’ouvriers (Tallet 2014, 25–49). Bien que ces documents attestent
l’existence d’une forme d’organisation impliquant la participation de certains nomes
de façon alternée, ils n’apportent pas la preuve qu’il s’agissait de réelles unités
administratives pour autant, c’est-à-dire avec un gouverneur à résidence ayant une
autorité sur un seul nome.

Les sources de la Ve dynastie semblent indiquer une continuité avec la dynastie
précédente, dans la mesure où des fonctionnaires itinérants sont également connus
pour le Delta occidental et central (1er, 2ème, 3ème, 4ème/5ème, 11ème et 12ème nomes de Basse-
-Égypte) (cf. le tableau 2). La diversité des titres rencontrée dans la documentation
pourrait correspondre à l’existence de besoins ponctuels ayant nécessité la création
de nouveaux titres. Cependant, rien ne prouve l’envoi systématique et régulier de ces
agents de l’État dans la totalité des nomes.

Les titres en relation avec les 1er et 2ème nomes de Basse-Égypte semblent plus
nombreux que les autres, bien qu’il soit nécessaire de rester prudent en raison des
lacunes de la documentation. Néanmoins, le fait que le 1er nome soit celui où était
localisée la capitale et la proximité géographique du 2ème nome de Basse-Égypte avec
celui-ci pourraient expliquer leur mention régulière dans les sources. En raison de leur

222 Émilie Martinet

n. 4) et Helck (1974, 147) mettent en doute cette attestation, dans la mesure où l’emblème de ce nome
ne repose généralement pas sur un étendard à cette époque.
5 Néanmoins, pour P. Piacentini (2002, 64), le titre zš ne serait pas en relation avec le nom du
nome memphite sur cette inscription.
6 Cf. les détenteurs des titres ʿ ḏ-mr, « administrateur », sšm-tȝ, « guide du pays » et ḥqȝ, « gouverneur »
+ emblème du nome.

AS_1-292_ABUSIR  16.1.18  8:31  Stránka 222



localisation, ces deux nomes, qui ont fait l’objet d’une gestion commune sous la
VIe dynastie (cf. la titulature de Kȝ(=j)-ḫr-ptḥ / Ftk-tȝ: Junker 1947, 108–122, fig. 50–51),
bénéficiaient sans doute d’une administration un peu plus étoffée par rapport 
à d’autres spȝwt au cours de l’Ancien Empire. Dans le 2ème nome de Basse-Égypte, à six
kilomètres, au sud-ouest d’Aousîm, il existe des témoignages d’un développement
urbain dès le début de l’Ancien Empire (Jones 1995, 85–98). Par ailleurs, nous savons
également que le 2ème nome de Basse-Égypte a fait l’objet d’une mise en valeur par
le gouvernement central, au début de la IVe dynastie, comme le montrent les inscriptions
de Mṯn qui mentionnent la présence de deux institutions royales dans ce nome. Ce dernier
porte en effet le titre de ḥqȝ ḥwt Ḥw-nj-nzwt (m) Tp-ḫpš (Urk. I, 2.12), « gouverneur du
domaine d’Houni (dans) le 2ème nome de Basse-Égypte » et celui de ḥqȝ ḥwt-nṯr nt Snfrw
(m) Tp-ḫpš (Urk. I, 7.3), « gouverneur du temple de Snéfrou (dans) le 2ème nome de
Basse-Égypte » (cf. le tableau 2). La titulature de ʿȝ-kȝw-ppjj / Jjj (Fischer 1978, fig. 8,
pl. 1[b]), inhumé à El-Qatta dans le 2ème nome de Basse-Égypte, révèle la persistance
de l’importance des domaines royaux dans ce nome à la fin de l’Ancien Empire, dans
la mesure où il porte le titre ḥqȝ ḥwt, « gouverneur de domaine ».

Le 3ème nome de Basse-Égypte a également fait l’objet d’une attention particulière
de la part du gouvernement central dès le début de l’Ancien Empire. Outre les titres
associés à l’emblème de ce nome sous les IVe et Ve dynasties (cf. le tableau 2), il faut
souligner l’existence de titres relatifs à la gestion de Ḥwt-Jḥwt, la capitale du 3ème nome
de Basse-Égypte, et qui sont attestés dans la documentation memphite (Moreno Garcia
2014, 242; Moreno Garcia 2015, 91–103). Ces titres qui contiennent le nom d’une localité
suggèrent l’existence d’un autre système d’organisation en Basse-Égypte (Martin–Pardey
1976, 26) et témoignent de l’importance des villes, dont les dirigeants étaient inhumés
à Memphis, comme interfaces administratives. Quant aux données archéologiques
provenant du site de Kom el-Hisn (Cagle 2003a; Cagle 2003b, 147–168; Lehner 2010,
89–91 et fig. 5.1), qui a été occupé dès la IVe dynastie (Wenke et al. 1988, 8, 13), elles
suggèrent l’existence de circuits économiques entre le 3ème nome de Basse-Égypte et
la capitale (Moreno Garcia 2013, 99–100). Il s’agissait en fait d’un centre d’élevage de
bétail dont la production n’était pas toute consommée par la population locale (Moens
et Weterstrom 1988, 159–173; Moreno Garcia 2010, 58–60; Redding 2014, 307–322).

De façon paradoxale, dans la mesure où l’on assiste à une augmentation de la
bureaucratie, les titres qui contiennent des emblèmes de nomes de Basse-Égypte sont
rarement attestés dans les sources datées de la VIe dynastie, que ce soit au niveau local
ou central. Si le système des nomes paraît ne pas avoir été le modèle administratif
dominant dans le Delta – mais c’est également le cas dans certains nomes de Haute-
-Égypte, notamment ceux qui sont situés au nord de cette région (nomes 17 à 22) –,
il est nécessaire de nous intéresser au système administratif en usage dans le Delta
à la fin de l’Ancien Empire.

Essai de reconstitution du système administratif utilisé dans les nomes de Basse-
-Égypte à la fin de l’Ancien Empire (cf. Fig. 1)

Nous avons reconstitué le fonctionnement administratif des nomes de Basse-Égypte
sous la VIe dynastie, en tenant compte à la fois des fonctionnaires ayant eu des
compétences supra-provinciales et qui sont connus par des sources memphites, ainsi
que des élites locales qui semblent avoir adopté la culture formelle à partir de cette
dynastie. L’organigramme (cf. Fig. 1) a été élaboré en l’état actuel de nos connaissances;
il ne s’agit que d’une reconstitution hypothétique.

L’importance de l’institution du gs-pr dans l’administration du Delta
Bien que le gs-pr ait également pu désigner une section du complexe de la Résidence,

l’analyse minutieuse des inscriptions relatives à cette institution et des titulatures
a permis à J. C. Moreno Garcia de déterminer que, dans certains contextes, le gs-pr
était un secteur aux limites assez vagues situé dans des zones faiblement peuplées,
consacrées à l’élevage de bétail et localisées dans le Delta ou en Moyenne-Égypte
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(Moreno Garcia 1999a, 124, 128). Bien que les responsables de cette institution soient
attestés avant la VIe dynastie, leur nombre est beaucoup plus élevé à partir de celle-ci
(Moreno Garcia 1999a, 126).

Le titre jmj-r gs-pr, « directeur du gs-pr » (Moreno Garcia 1999a, 130–131) est attesté
au niveau local. Ce titre est porté par ẖnmw-nḏmw du 9ème nome de Basse-Égypte (Kom
el-Akhdar: Fischer 1976, 6–7) qui est également ḥqȝ ḥwt, « gouverneur de domaine »,
ainsi que par Sb-kjj (Daressy 1916, 201) et Ḫw-nḥrj (Kuentz 1932, CGC 17003, pl. 4) du
13ème nome de Basse-Égypte. Par ailleurs, une inscription de Nḫbw atteste la présence
d’un gs-pr dans le Delta central sous le règne de Pépi I (Boston, MFA 13.4331: Urk. I,
219.17–220.4; Dunham 1938, 1–3, pl. I [fig. 1], pl. II). Au contraire, malgré le nombre
élevé de fonctionnaires connus en Haute-Égypte, cette charge n’est attestée que dans
la titulature d’un seul dignitaire qui a été inhumé à Meir (Kanawati 2012, pl. 80).

Le jmj-r gs-pr semble donc avoir été impliqué dans la gestion des ressources du
Delta et l’utilisation du duel dans le titre jmj-r gswj-pr, « directeur du double gs-pr »
renverrait à une institution supérieure aux gsw-pr (Moreno Garcia 1999a, 125). L’examen
des titulatures montre clairement un lien entre les charges de jmj-r gs-pr, de jmj-r gswj-pr
et le vizirat (Moreno Garcia 1999a, 126, 130–131), ce qui témoigne de l’importance
de la fonction au niveau central et indiquerait l’existence d’un bureau central spécialisé
dans la gestion de certaines ressources du Delta et subordonné au vizir.

En ce qui concerne l’administration de l’ensemble du Delta, la fonction de directeur
de Basse-Égypte est attestée de façon très minoritaire sous la VIe dynastie et elle est
généralement associée à celle de directeur de Haute-Égypte et au vizirat. Dès le milieu
ou la fin de la IVe dynastie (Strudwick 1985, 65–66 [17]), Jzj a eu des responsabilités
à l’échelle du Delta en tant que swšw(?) m spȝwt tȝ-mḥw, « swšw(?) dans les nomes 
de Basse-Égypte »7 (Copenhague, Glyptothèque Ny Carlsberg A 670 = AEIN 896a:
Koefoed–Petersen 1956, pl. 24 [17]; Mogensen 1930, pl. 93 [en bas à gauche]), bien
avant l’introduction de la double direction de la Haute- et de la Basse-Égypte
vraisemblablement au tout début de la VIe dynastie.8 Kȝ(=j)-gm.n=j / Mmj (Bissing
1911, 18, pl. 34) détient en effet le titre de jmj-r šmʿ (tȝ)-mḥw, « directeur (de) la Haute-
et (de) la Basse-Égypte ». Par ailleurs, Jḥjj, qui est daté de la fin de la Ve dynastie
(Strudwick 1985, 63 [15]), porte le titre (jmj)-r n […] (tȝ)-mḥw šmʿ, « directeur de […]
(de) la Basse- et (de) la Haute-Égypte » (Macramallah 1935, 37 [13]), mais une lacune
dans le titre rend la lecture incertaine. Même à la fin de l’Ancien Empire, le poste de
directeur de Basse-Égypte paraît ne pas avoir eu une grande stabilité, à la différence
de celui de la Haute-Égypte (Moreno Garcia 2013, 125, 132). En l’état actuel de nos
connaissances, les seuls individus ayant eu des charges en rapport avec toute la Basse-
-Égypte n’ont pas été inhumés dans les nomes, à la différence des responsables de la
Haute-Égypte qui ont été enterrés soit en province, soit dans les cimetières memphites. 

Les institutions attestées au niveau local
Outre la présence de domaines royaux connectés aux temples locaux et de gsw-pr

dans le Delta, il faut insister sur la fondation des ḥwwt-kȝ en province qui est
caractéristique de la VIe dynastie et qui représente un des aspects du processus de
diffusion de l’autorité de l’État à cette époque (Fischer 1958, 331–332; Papazian 2008,
77–79). En ce qui concerne les nomes de Basse-Égypte, deux ḥwwt-kȝ ont été érigées
à Tell Basta en lien avec le centre cultuel dédié à la déesse Bastet (cf. infra). Par ailleurs,
Nḫbw, un haut fonctionnaire memphite a été envoyé en mission pour diriger la
construction d’une ḥwt-kȝdans le Delta central (Boston, MFA 13.4331: Urk. I, 219.17–220.4;
Dunham 1938, 1–3, pl. I [fig. 1], pl. II).

L’érection de ḥwwt-kȝ en province manifeste l’intérêt grandissant des rois pour les
temples locaux (Bußmann 2014, 87). Dans le cadre de la Basse-Égypte, elle pourrait
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7 Concernant la lecture de ce titre, cf. Fischer 1968, 5, n. 22.
8 Kȝ(=j)-gm.n=j / Mmj a effectué le début de sa carrière sous les règnes d’Izézi (Urk. I, 194.7–8) et
d’Ounas (Urk. I, 194.9), et a obtenu ses plus hautes charges sous le règne de Téti (Strudwick 1985,
154–155). 
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être mise en parallèle avec la multiplication des domaines royaux, à la fin de l’Ancien
Empire, qui étaient aussi en relation avec les temples locaux. Il faut noter que, sous la
VIe dynastie, vingt-et-un domaines ont été fondés dans le 15ème nome de Basse-Égypte,
c’est-à-dire dans le nome voisin du nome mendésien dans lequel deux ḥwwt-kȝ, ainsi
que quatre domaines ont été fondés (Jacquet–Gordon 1962, 106, fig. F).

L’organigramme (cf. fig. 1) rend compte du faible rôle du système des nomes et de
l’existence d’un modèle administratif différent dans le Delta, qui a également pu être
appliqué aux nomes les plus septentrionaux de la Haute-Égypte. Alors qu’une partie
de la Haute-Égypte a subi un processus de réforme entre la fin de la Ve et le début de la
VIe dynastie, il semblerait qu’aucune véritable administration provinciale, c’est-à-dire
avec un nomarque résidant et ayant une autorité sur l’ensemble du nome (ḥrj-tp ʿ ȝ n spȝt
/ n X), n’ait été mise en place en Basse-Égypte. Sous la VIe dynastie, il faut noter la
persistance dans les titres de dignitaires inhumés dans les nécropoles memphites et
d’Héliopolis de noms de lieux situés dans les nomes de Basse-Égypte (Dp (Bouto):
Hassan 1932, 6 et 32, fig. 25; Ḥwt-Jḥwt (capitale du 3ème nome de Basse-Égypte): Junker
1947, 70(5), fig. 33a–34; Lloyd, Spencer et El-Khouli 1990, 7(22), 24(10) et n. 3; Kanawati
et Hassan 1996, pl. 65 et Jwnw (Héliopolis): Daressy 1916, 195–196, 204–206; Kuentz 1932,
pl. II–III), ce qui indique l’existence d’un système particulier dans le Delta (cf. supra).

La proximité avec la capitale peut expliquer l’absence de vrais nomarques dans
le Delta et la gestion de cette région depuis Memphis (Moreno Garcia 2013, 120, 144).
Il est possible d’établir un lien entre l’augmentation du nombre des domaines au cours
de l’Ancien Empire et l’absence de la mise en place d’un véritable système provincial
dans les nomes du Delta. La fondation d’un nombre élevé de domaines a peut-être
empêché ou n’a pas nécessité la mise en place du système des nomarques. D’ailleurs,
il faut remarquer que le titre ḥrj-tp ʿȝ n spȝt, « grand supérieur de nome » a d’abord été
introduit, au début de la VIe dynastie, en Haute-Égypte dans des provinces où les
domaines royaux ne sont pas attestés (cf. les 2ème et 4ème nomes de Haute-Égypte) ou
faiblement attestés (cf. le 9ème nome de Haute-Égypte) (Jacquet–Gordon 1962, 106, fig. F).9

Tell Basta et Mendès à la fin de l’Ancien Empire

Afin d’élaborer une typologie des structures administratives des nomes, les
principaux critères à prendre en compte sont le degré d’intervention du pouvoir
central dans la province, le degré d’intégration des élites à la structure administrative
de l’État et à la société de Cour, la présence ou non d’élites aux charges différenciées,
le lieu d’exercice de certaines hautes charges, la proportion d’agents locaux du roi et
de membres de l’administration palatine, la présence de domaines royaux, ainsi que
le poids du temple local et son statut vis-à-vis du pouvoir central. Des données
archéologiques permettent de compléter l’analyse des structures administratives
des nomes, notamment pour les périodes les moins documentées.

L’élaboration d’une typologie des nomes pour la Basse-Égypte est plus complexe
que pour les nomes de Haute-Égypte en raison des lacunes de la documentation, qui
empêchent d’obtenir des résultats fiables pour cette partie du pays. Néanmoins, des
comparaisons peuvent être faites pour les nomes les plus documentés, comme la partie
orientale du 13ème nome de Basse-Égypte (Tell Basta) et le 16ème nome de Basse-Égypte
(Mendès), afin de comprendre la répartition des charges entre les élites, ainsi que de
déterminer les modalités d’intervention du pouvoir royal et les stratégies mises en
place pour contrôler les élites locales, notamment à la fin de l’Ancien Empire.

Des élites aux charges différenciées et intégrées dans la société de Cour sous la VIe

dynastie
Sous la VIe dynastie, l’élite de Tell Basta a eu des responsabilités dans le temple

local, comme en témoigne la présence de différents titres relatifs à la gestion de son
personnel et de ses possessions (Bakr 1989, 31–35, 46–49; Bakr 1992, 94–97, 99–101).
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9 Concernant les titulaires de cette charge au début de la VIe dynastie, cf. Martinet 2011, 179–180.
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Le temple, qui représentait une institution supra-locale permettant au roi d’entretenir
des contacts avec les élites locales (Bußmann 2010, 10, 446, 450–452, 460–482, 506–512),
joue à Tell Basta pleinement son rôle puisque le titre jmj-r ḥm(w)-nṯr Ppjj, « directeur
des prêtres de Pépi » est détenu par ʿnḫ-ḥȝ=f (Bakr 1989, 31–35). Ce titre, qui ferait
probablement référence à Pépi II (Bakr 1989, 49), impliquerait l’absence d’autonomie
de ce temple vis-à-vis du gouvernement central.

Dans le nome mendésien, une famille influente a obtenu la mainmise sur le temple
de Ba-Djédet et a réussi à la conserver sur plusieurs générations vers la fin du règne
de Pépi II (Soghor 1967, 24; Redford 2010a, 123–135). Cependant, la gestion des ḥwwt
semble avoir échappé aux directeurs des prêtres. En effet, le titre ḥqȝ ḥwt, « gouverneur
de domaine » a été attribué à un jmj-r mšʿ, « directeur de l’armée » qui a été enterré
dans ce nome.10 Il existait donc une différenciation des charges relatives à la direction
du temple et à la gestion des fondations de l’État, qui est aussi attestée à Charouna
dans le 18ème nome de Haute-Égypte11 et qui indique à la fois une spécialisation des
élites provinciales, ainsi que la volonté du pouvoir royal de ne pas concentrer tous
les pouvoirs entre les mêmes mains.

Les titres portés par les dignitaires de Tell Basta et de Mendès suggèrent des liens
avec le pouvoir royal et leur intégration à la société de Cour. Par exemple, ʿnḫ-ḥȝ=f
de Tell Basta porte l’épithète de mḥ-jb n nzwt m […], « confident du roi dans […] »
(Bakr 1989, 31–35). À Mendès, Nfr-šwt-bȝ I et II détiennent le titre ẖrj-tp nzwt pr-ʿȝ,
« premier après le roi du pr-ʿȝ » (Redford 2010a, 123–135, fig. 1–5; Redford 2010b, 30–31,
fig. 3.15a–3.15b; Soghor 1967, 24) qui apparaît régulièrement parmi les titres des élites
provinciales et qui renvoie probablement à une charge occupée à Memphis (Moreno
Garcia 2005, 121).

L’intervention de l’État dans les temples locaux
Les annales de la Pierre de Palerme font référence dès la IVe dynastie, et plus

précisément sous le règne de Djédefrê, à la probable assignation de champs pour le
culte de la déesse Bastet (Urk. I, 239.2–3; Wilkinson 2000, 228–231; Strudwick 2005, 68).
Bien que la suite de l’inscription soit en lacune, il est possible d’envisager qu’il s’agisse
d’un temple local situé à Tell Basta, c’est-à-dire dans le lieu où cette déesse était
honorée.

Sous la VIe dynastie, le gouvernement central est intervenu dans la partie orientale
du 13ème nome de Basse-Égypte et dans le nome mendésien. Le but était de parvenir
à un meilleur contrôle des ressources que le temple local centralisait.

En effet, l’archéologie a permis d’identifier des ḥwwt-kȝ à Tell Basta (Lange 2006;
Tietze 2008) – l’une ayant été érigée par Téti (El-Sawi 1979, 75–76; fig. 4, 164–167;
Leclère 2008, 389, pl. 8.3.b, 370, n. 42) et l’autre par Pépi I (Habachi 1957, 11–41, fig. 3–3A,
pl. 3; Leclère 2008, 389, pl. 8.3) – qui sont situées au nord et au nord-ouest de
l’emplacement du temple tardif. La création de deux ḥwwt-kȝ par Téti et Pépi I à Tell
Basta témoigne de l’extension du culte royal, ainsi que de l’intérêt des rois pour cette
partie du Delta et pour les revenus des temples locaux (Bußmann 2014, 87).

À Mendès, une empreinte de sceau au nom d’Horus de Pépi II mentionne l’épithète
smȝʿ wḏʿ-mdw n pr-nzwt, « celui qui vérifie le jugement du pr-nzwt » (Redford 2008,
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10 En effet, les directeurs de prêtres inhumés dans le 16ème nome de Basse-Égypte ne portaient
pas le titre de ḥqȝ ḥwt. Au contraire, le jmj-r mšʿ Ttj-jšt=f, inhumé à proximité de Tell er-
Rubʿa, détient le titre ḥqȝ ḥwt (Hansen 1965, 35–36). Il faut également noter que le titre ḥqȝ ḥwt
a été porté dès le début de la VIe dynastie par une branche de l’élite de Mendès, mais qui a été
inhumée à la capitale. En effet, Mḥw a obtenu ce titre au début de sa carrière et est devenu vizir
par la suite (Altenmüller 1998, pl. 9–10, 12; Moreno Garcia 2006, 130).
11 En effet, les responsables de Hwwt de Charouna ne possèdent pas de titres relatifs à la gestion
du temple local. L’inverse est également vrai puisque Jwḥj, qui porte les titres jmj-r ḥm(w)-nṯr et
jmj-r ḥm(w)-nṯr Nmtj (Gomaà et Schenkel 2004, pl. 92 et 94), et Mṯntj, qui détient les titres sḥḏ
ḥm(w)-nṯr Nmtj et ḥm-nṯr Nmtj (Gomaà et Schenkel 2004, pl. 85c), ne semblent pas avoir exercé de
responsabilités dans la gestion des domaines royaux localisés dans le 18ème nome de Haute-Égypte.
Cela confirme l’existence d’une répartition assez nette des charges au sein de cette province. 
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200–201, fig. 4 [colonne 5], 203; Redford 2010b 44, fig. 4.1) qui a impliqué une
intervention directe de l’administration royale dans cette spȝt à partir de son règne.
Ce contrôle était économique puisqu’il concernait les revenus des terres du temple
local.12 En effet, l’empreinte de sceau a été trouvée sur le site du pr-šnʿ qui était un
centre de production provincial.13 Cette zone située à l’ouest du temple et consacrée à
la préparation et au stockage de la nourriture n’a plus été utilisée après le début de la
VIe dynastie (Redford 2010b, 24, 26; 27, fig. 3.11). Cette intervention, dont les raisons
ne sont pas connues (Redford 2010b, 45), a probablement eu lieu dans un contexte de
déclin de Mendès (Redford 2010b, 42).

Malgré le processus de construction idéologique du territoire, basé sur son
découpage en nomes, initié par la monarchie au début de l’époque pharaonique, et, à
la différence d’une partie des nomes de la Haute-Égypte, la structure administrative
des nomes du Delta semble avoir de plus en plus reposé exclusivement sur les temples
et les domaines royaux au niveau local. Même à la fin de l’Ancien Empire, il ne
semble pas y avoir eu de gestion systématique et uniforme des nomes de Basse-
-Égypte, à l’exception des 1er et 2ème nomes qui ont fait l’objet d’une organisation
plus étoffée à cette époque. D’ailleurs, durant l’Ancien Empire, tant l’ordre que le
nombre des nomes du Delta ne semblent pas fixés (Jacquet–Gordon 1962, 109–113).
L’existence des différentes subdivisions dans l’extrémité orientale du Delta (13ème

et 14ème nomes de Basse-Égypte) a d’ailleurs suscité de multiples débats qui
témoignent de la difficulté à déterminer leur localisation précise (Fischer 1959, 
129–142; Jacquet–Gordon 1962, 109–112; Helck 1974, 182–190). Un nouveau nome
(le 8ème nome de Basse-Égypte) semble avoir été créé vers la fin de la Ve dynastie
(Helck 1974, 172–174); le nombre de nomes du Delta serait alors passé de 14 à 15 
à partir de cette période.

Outre la proximité des nomes du Delta avec la capitale (Moreno Garcia 2013, 144)
et l’existence d’agricultures spécialisées et de pâtures plus nombreuses et variées
(Butzer 1976, 94–95; Eyre 2000, 26–27), l’évolution des tracés des branches du Delta
du Nil et la variation de leur débit (Bunbury et Lutley 2008, 3–5) avec pour
conséquence l’évolution des limites des nomes, ainsi que l’existence d’un processus
d’organisation territoriale qui est encore en cours à la fin de la Ve dynastie,
notamment dans le delta oriental, sont autant d’éléments qui expliquent les
divergences avec le système des nomarques en usage dans d’autres zones du pays
et qui ont favorisé la mise en place d’un autre système administratif dans le Delta.
De plus, à l’Ancien Empire, la partie septentrionale du Delta, qui était composée de
marais, ainsi que de lagunes, était faiblement peuplée (Butzer 1976, 24–25, fig. 4, 94;
Butzer 2002, 88, fig. 4.5; Baka à paraître), et donc peu organisée d’un point de vue
administratif.

Par ailleurs, rien ne permet d’affirmer que les élites locales du Delta bénéficiaient
d’une influence sur l’ensemble du nome à la fin de l’Ancien Empire. En l’état actuel
de nos connaissances, ces élites n’ont pas atteint un rang aussi élevé que certaines
élites de la Haute-Égypte et lorsqu’elles avaient un rang plus important, elles se
faisaient inhumer à Memphis et non pas dans leur nome d’origine (cf. Mḥw: Moreno
Garcia 2006, 128–135). Le cas de Mendès suggère l’existence d’élites aux charges
différenciées, ayant permis au pouvoir royal de mieux les contrôler, notamment en
n’attribuant pas aux plus hautes autorités locales la gestion des domaines royaux.
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12 Un temple détruit par un incendie dans la deuxième moitié de la VIe dynastie a été découvert
à Mendès. Cf. Wenke et Brewer 1996, 265–285; Leclant et Minault–Gout 2001, 361 [19].
13 La fonction du pr-šn� sous l’Ancien Empire a été analysée par J. J. Perepelkin qui a montré que,
dans ce bâtiment, les revenus des terres étaient stockés et préparés. Cf. Perepelkin 1960; Andrássy
1993, 17–35 et plus récemment Papazian 2012, 272–283, 298–299; Warden 2015, 489.
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